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de  U Fortune. 


*It  cfl:  vray  qu’il  n’y  ayt 
rien  de  plus  terme,  que 
ruiconftancc  : D auranc 
qu’elle  pcrciftc  toufiours 
en  fbn  changemcnc,  qui 
peuc-ilauoircte  plus  alleuréquc  ce  qui 
iiel  eftpas  ? Socrate  definie  le  temps, 
( doiiC  on  nepeucarrefter  le  poincldVa 
in fiant  en  fes mouucmcDS,  par  laviteffe 
de  fonceurs,)  par  le  Symbole  dclafer- 
meté^parcc  qi'il  eft  toufiours,faûscfl:re 
iamaisprclent.  De  lorrcque  ccquieft 
plus  fiable , c’eft  ce  qui  roule  dans  le  dc- 
coursde  fon néant,  & par  vn  terme  li- 
rnictede  foy-mcfmc,  pafle  de  fiecle  en 
fieclepourabounràfafio.  C’eftauflî ce- 
lle Loy  de  la  neturc,  que  tout  ce  qui 
lubfifleen  eflre  ,■  a Ion  dccroilicmenc. 
Et  m'efleuanr  p]  us  haut  ic  diray^Qu  cn- 
epresqueie  Spleilreaouuelleles  ans  âc 
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fà courftr,  fcs  iours  font  limitez  Hans  le 


temps  j-^leiquels  accroifTarlt  fon  aage , 
ViëHiflentlon  Régné,’  àc  leur  lumsere 
fert de  flambeau  , pour  guider  fes  pas, 
Vèrsreïernitcdclbn  Occident.  QueU 
Jèfcliditc  de  fondement  pcdt'on  donc 
cohceuoir  furla  terre , fi  dans  les  Cieux 


tncfaie  par  vnc  reuôlution  eflcnrieÜe- 
nicDC  naturelle  ,*Tout , va  roulant  à' 


dccoursf'^tés  mortels,  d’vne  appareil, 
cdlmmcrfelle  fout  vn  monde  de  ‘def 


fiims|lcurddfiacnr Vné  eteriiire , pour- 
dürec',  -nlars'n'eftans  pas  â Fefpreiîac  des 
éouprdu'temps , leur''  hauteur  pènclie^ 
en  basv&jeur> fondement  eft  celuÿ  de 

La  veHté'trèiisa  faid  voir,  lés  excez 
dek  grat3deùr,pafferlcs  extremicez  dei 
k haffèiîef  Ge-Crefus  ,-rcduit  à telpoinc*' 
dcpauurèrë  , qu’il  a- T'en  du  la  mi  fer  ç- 
re  plus  niifcrable  qu’elle  n’eftoit,  !uy 
dx5nnânr de  Douucaux  titres  , en  fin  ce 
tout,aiTiioindry  tellementclarts ion  rien, 
que  ce  qui  n’a  jamais  efté  fe  troiiueroit 
plüftoft  que  ion  ambre.  C’cfl  ce  faiiory' 
(maisiâdis  ) qui eAeuéiufquesau  Ciel, 
fan  stoutesfois  bouger  de  là  terre  : G’cïi:* 


en vn clam  d*ail enfcueli dans  luv^méf- 

Jiie corne indie:ue  d’vrü’aiUTctC'hlb^âu. 
c? 


La  fortune^  ccfte  trompeufe  Dccficjuy 
âuoic  prefiélamaift  pourTcflcucr  à foo 
f farofne  : mais  fon  dernier  degré  a efte  le , 
premier  de  fachetiçc,  &onpcucremar- 
cjuerqu’iUeu^^fc  eftrc  bien  haut  , pui? 
qu*il  eft  d tfcendu  fi  bas^ouy  fi  bas,  qu*on 
ne  fçait  ce  q a il  cil  deuenu.  Il  apafsc 
^ommevn  torrent  qui  plein  de  violen- 
ce dilparoifi:  en  vnmomcnc  , &dcs’cftrc 
efcouléü’enreftcpas  feulement  la  fou;^ 
uenance.  N ous voyons  la  roue  esbran- 
lee , efleuceiufqucscn  haut,  & par  vn 
contraice  mouucmêt  tomberauec  pîu& 
de  vite(re,&retourncrdanslc  centre  de 
fbn  cours.  C’eft  celle  roue  de  lafortu^^ 
ne,  dootparle  Origene,  quiûins.afrelJî 
nous  porte  auplushaucdcfonfbmmet , 
pour  nous  faire  voir  au  plus  bas  du  dcl-î 
cours  de  fon  tour,  Ainlî  celle  marallrç 
des  hoLumees  ti^,ntla  vie  6c  la  mort  cm. 
preinte  dans  fon  globe  : Nous  luy  fer-r 
yons  de  iouët, car  comme  vue  ondeflot, 

^ tante, elicnous  fait  voir  tantofl  defius, 
ùoroit  deffoubs  fclon  l'eflFeél  de  fon  in- 
çon (lance.  Tellement  que  fes  fubiedls^ 
ont  touhourspour  ombre  le  dager,  cot-‘ 
topnc  de  prez  leur  précipice.  Heureux 
donc  ceiuy , qui  (ans  autre  fortune  que 
cciJedeia  Daiilance,  vitôc  meurt  eh  fa 
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première  condition,  Ceft  vngradgaîq, 
que  de  ne  faire  point  de  pcxiç,  & vnc 
grande  fortune  que  de  n^anoir  point 
d*infortUBC.  Quieft  ccluyquivoudroic 
cftrccôblc  d*vnccxtrcmetclicitë  ,pour 
reflentir  Icspluvpoignacs  traits  du  ma- 
lheur, ? le  plus  chetit  ce  feroit  tirer  l*q- 
rcillc,  & croirqit  eftrc  cqulpable  Ci  l'on 
Icforçoitàccftçiouyflancc.  Le  milera- 
ble  feconfole  de  foy-mef  me,  Il  mclpri^ 
fc  les  rcuer  s delà  fort  une,6cn  a pr  e hen  d p 
que^çe  qu’il  endure  j les  accidenSf  nç 
Iqyrfontpas  daigner  les  yeux , il  voit  eu 
fa:baffeffc  la  çheüce  des  aucrcs&:  d’vn yiV 
(àge afleuré , pren d le  co m me  il 

yi^ent  fans  çraipdrc  de  perdre,  qu  e eequç 
nul  ne  pcucfauuer.  ^ / ^ ? v 

i t P y âble  ^ c^fl:  <^d  O n c 1 a G oo  d i t i O n . de 
l’hommc  qui^e  récognoiflanc  d’autre 
Cieu  que  la  Fortune , metjon  fouue- 
rain bicnen fesfâueurs,fans  confidercr 
que  les  mefmes  degrez  quifcruenc  â 
montcr,ontlemelmc  vfage  pour  def 
çcodre,quetout  cequitend  haut,  por- 
te fa  vifee  en  bas  pour  fai  réagir  fon  con- 
traire : Etque le  fommet , eft  , touficurs 
i’obiedde  la  deicente,  car  d’y  eftablir 
Ipn  trofnc,  Ja  confiance  mefmés  ne,  Iç 
peut  pas,  tant  rinftabiiicc  règne  impe- 
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rîeufement  forla  terre, de  forte  qü'àlieu- 

'g’ié  de  trop  ddclartc , SC  efblouy  ■ de  fii 
'propre  lumière , d’vn  ccciir  prophahji 
s'âdorcluy  ittcfme,MaKauffi  cés  Idollei 
font  lés  TiclitrieS,  & apres  foruy’d’Aùtef^ 
elles  feruent' d’offrande  j pour  fatlsfa> 
dliondeleutermie, 

“ Qjrbnnëmépàrlepfas'b  ce  fortu- 
ne , ny  d’AnVour,  ce  font  delîxàücug’lbsi 
L Vn  porte  lés  flèches  comme  Titan  | 
J*aütre'le  Gfobe  , comme  volage, & Wili 
üdenx  régnent  egalement  dans  le  môdé^ 
mais  diüerftmént  par  leurs cffeâs^jbterî 
qüe  leurs  aurèk  ayenC  de  mcfmés  (àdril 
fices.  le  m!eftc»nrie  pCKirrant , que  c;êî 
déi téz  imaginaires , ayen^  peu  eftaMîr 
vnEmpirç  inr  la  cerre:ôe'quc^âns  les  co* 
ghoi  flre  bn^lés  adore,  ce  sot ‘des  erreurs, 
maisTierrautésdansIe  monde,  quec*éft 
fagefle , défaillir  de  la  forte , pouruèu 
quelëfépentencc  hy  fuctede  pasycat 
toiît  bièn*' préfuppofefon  mal , par  ime 
loy  in/èparéblèclclànaturc.  ^ 

erby  que  fi  ce  Fauory  commehçOiC 
à re'naiftrc  de  ces  cendres  ou  de  fon  rién^ 
qu’il  iârroit  fa  ftpulture  de  fon  berceau, 
6c  qu’ à pcyneauroicdlveuleiouf^queld 
lèôrne  le  verroic  plus:  Lailïbns  fa  me- 
ny>i>'1feà  ceüè  dés  hommîcjfv  qgil  aetcf; 
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oîfce  par  fa  mort^  ûe  Tayaint  peu  fairopair 
la  vie* 

Ccft  à vous  grand  Roy, fils  du  plus 
granddc  cous  les  Roys  , a qui  oa  doit 
défia  drefler  par  aduance  vn  Temple  à 
vos  mérités, & pour  le  dédier  à rhôneux, 
le  confacr  cr  foubs  y oftrc  nojm, puisqu'il 
compred  en  foy  courela  gloire  du  mon- 
dc.  Ouy  ceft-avous  à qui  fc  doit  tout  ce 
qui  fe  peut  rendre,  pour  célébrer  voftro 
louuenir,quine  s'oubliera  iamais  tant 
que  la  mémoire  viura  lür  la  ccrre.On  s*e- 
ftonne,  mais  par  admiration;,  que  vos 
icunes  ans  vieillis  de  prudence,  nous  fa^ 
^eoc  recueillir  en  leur  Auril,  toute© 
qu'on  {(jauroicerpcrerdcleurAuthom- 
ne,  êc  que  voftre courage enfa  première 
vigueur,  produife des  clFetls  lansexem- 
pte'&envo  triomphe  fi  remarquable, 
que  les  plus  grandes  victoires  cedeut  à 
ièc  Lauriers  , Lauriers  qui  vous  oftenc 
defialenomdcfilsdcMars,  pour  vous 
donner  ccluy  de  Mars  mefme,  ôc  enco- 
re font-ils  honteux  de  vous  oifFrir  fi  peu, 
puisque  vous  méritez  dauancage.  Car 
langue  FrSçoifcn*eft  dcfcdueulc  qu*en 
ce  qu’elle  n'a  pointdc  termes  affez  ex- 
prezpGurcxprimcrla moindre  de  vos 
louanges,  de  forte  que  pour  vous  loücr 


il  faut  dire  , qu’on  ne  peut  aflez  digne- 
ment , èc  s*exculerpour  n’cftfe  coulpa- 
bie,deuanc  que  l’entreprendre.  Pour 
inoy  îelçày  cefte  leçon  par  cœur  de  me 
taire  pour  parler  de  vous  ,puis  quele  fi- 
lencc  honore  l’infinité , 6c  qu  vn  excès 
li  ïiiicc  de  foi  mefmenc  fepeut  exprimer 
que  par  vn  muet  langage.  Viuez  donc 
feul  égal  a vous  grand  Roy  , il  fuffîra  de 
dire  voftrc  nom  , pour  publier  voftre 
gloire,  ôc  de  Vous  nommer  L O V Y S 
trefiefmc,  pt)ur  vous  appeller  le  pluspar 
faiâ  qui  viue5cqui  viuradansla  memoi» 
re  des  hommes. 

F I N, 

PERMISSION. 

ILe^ifermis , àlofeph  CuerreaUy  îmfrlfheur 0-^ 
Ltl^ratre  k Parts,  d’ imprimer  ou  fairetmpfimer^ 
')iei>dre  cr  elel?iterh2L  Di  (grâce  du  Fauorr  de  la 
Fortune , prenteeau  ROY,  Et  deffence  font  fai  • 
fies  k tous  autres  libraires  Imprimeurs  de  f 
primer  ou  faire  imprimer  vendre  ^ débiter  (ans  le 
tonfentemontduditGuerreau  ^ apeme  d*amende 
cenfifcationJuihantUditepermifsien  eput  efî  du  27, 
jMaj,  1617, 

Signé,  . H.  D.  MESMES. 


Et  D.  PARIS, 


